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MALGRÉL'ÉPOQUE
GRENOBLE NENOUS
FERA PASDE
EIMS­Grenoble au Stade Au­R guste Delaune, voilà de
l'inédit… Le FootballClub

de Grenoble, en effet, après deux
expériences assez malheureuses en
1942 et 1946, n'a véritablement
Pan &c _ OTESSIHMMAESIY EU
1952, et il n’a obtenu sonaccèsà la division nationale qu'à l'issue
de la saison dernière après avoir en­
levé le championnat de deuxième di­vISION
On vadonc

Reims pour lapublicvoir les Grenoblois àpremière fois, et le
rémois les accueillera avec000 0 00 000000“ 0 MALES
SCHOLAMMERLScholammer.
Ainsi pourrait se poser de facon concrète la réussite des

candidats professionnels à Reims,
tente sa chance à Lille, où Rustichelli est retourné dans saMédi­terranée.

Scholammer a fait deux bonnes saisons à Nancy et ce n’est
pas son appoint technique qui a décidé les dirigeants lorrains à
le transférer àGrenoble.

Giraudo est, en temps normal, un titulaire à part entière à
Grenoble et souvent cité parmi lesmeilleurs.

Pourtant, ni l’un ni l’autre n'avait réussi à prendre définiti­
vement place dans l'équipe rémoise, encore qu'ils y aient fait
tous deux des stages assezprolongés.

Mais à vrai dire, en dépit de qualités reconnues, leur jeu
ne s’est jamais totalement fondu à celui de Reims.

Scholammer, plein de fougue et de tempérament, tirait sou­
vent le jeu le long de l’aile gauche, de l’arrière ou de l'aile,mais
il le dis‘endait, lui faisait perdre ses attaches, son liant.

RAOUL
"EQUIPE que nous recevons, ce jour de Noël pourrait bien
ramener dans nos murs deux joueurs qui portèrent le
maillot du Stade deReims,

d'autant plus de sympathie qu'il
risque de retrouver parmi eux de
vieilles connaissances comme Schol­
lhammer et Giraudo, deux joueurs
qui réussissent fort bien au F.C.
Grenoble après avoir bien servi leau Pums due piusrears­ssrésons.
A vrai dire, les premiers pas du

F. C. Grenoble en première division
furent assez difficiles. LesAlpins
commencèrent par une défaite àNi­
ce. Rentrés chez eux, ils recurent
Le Havre, et ce fut un second échec.
Pour comble de malheur, il leur fal­

Le

“ GIRAUDO
Raoul Giraudo et Raoul

au moment même où Baratto
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CADEAU
lut ensuite aller rencontrer à Paris
un Racing en pleine euphorie qui
les battit par 6 buts à 3
Au bout de trois matches, Greno­

ble n'avait donc aucun point à sonactif et il convenait de ne nas seasses alic­ davantage. La feaction
des Dauphinois fut énergique : àtrois matches sans victoire, succé­
dèrent trois matches sans défaite, et
l’équipe de Fornetti parvint ainsi à
s'éloigner des toutes dernières pla­
ces du classement.
Où en est maintenant le F.C

Grenoble alors que viennent de com­
mencer les matches­retour ? Eh
bien, il est demeuré dans la seconde
moitié du classement, et ses étatsde service restent assezmodestes
puisqu'il n’a remporté que cinqvic­
toires sur vingt matches joués. A
son tableau de chasse, une seule piè­
ce de choix : le Stade de Reimsqui
voisine bizarrement, dans le carnier
grenoblois, ,avec l'inconstant Tou­
louse et les «menacés de relégation»que sont Troyes, le Stade FrançaisetLimoges.
Cette défaite de Grenoble, les

hommes d'Albert Batteux l'ontd'ail­
leurs sur le cœur, et il est évident
qu'ils vont s'attacher à prendre sur
les footballeurs de l'Isère une écla­
tante revanche.
Mais celle­ci pourrait bien ne pasêtre facile à obtenir. CarGrenobleest fortement armé dans ledomaine

défensif, et des équipes commeMo­
naco, Angers, Lens, Nîmes ­ qui ne
sont pas les plus mauvaise du cham­
pionnat ­ furent tenues en échec par
lesAlpins
Encore bien des problèmes à ré­

soudre en perspective pour les at­
taquants rémois, en ce dimanche deNoël.

MarcelLARDENOIS.
REIMS à 4 contre 1

|

Un atout maîtreest rentré dans
le jeu de Reims...

OICI donc que le premier des quatre nouveaux promusV va se présenter devant le public champenois.
Cela nous a amené à considérer, avec le recul de

quelques semaines, les nouveaux visages qui apparaissent dans
le décor de laNationale.

Et il nous semble que, mon Dieu ! le sport a désigné des
clubs qui apporteront une contribution valable.

Mieux peut­être : une note sympathique.
Grenoble surtout. Non pas parce qu’il est là et que la

cocurtoisie nous incite à le dire, mais parce que ce que l'on sait
de l’équipe alpine plaide en sa faveur. Peut­être aussi parce
qu'elle est— relativement — neuve dans le football.

Bien sûr, il serait profitable à l’ensemble du Football
Français et pas seulement pour des questions de recette, que
des Marseille, des Lille, des Sochaux et autre Strasbourg réap­
paraissent au premier plan et apportent dans le concert national
ce style et cette personnalité que nous y avons aimé.

Mais Grenoble, cela nous parait aussi une formule inté­ressante.
A lui de le confirmer.

Lueten PERPÉRECet article n'engage
que son auteur

|



de la Division II, Grenoble à
utilisé 17 joueurs : Abad,Des­
granges et Fossoud ontdisputé

EeeAN \\Mù
@ FOOTBALL. A LACHASSECe dimanche, Michel Leblond
était exceptionnellement à la chasse
et, toutes les dix minutes, s’ingé­
niait à repasser près d'une voiture
arrêtée et dont la radio fonctionnait.
Ainsi, il pouvait suivre les péri­

péties de France­Bulgarie, tout en
tirant quelques coups de fusil.
@ LATECHNIQUE

DUCHANTEUR
Jean­Louis Joubert et quelques uns

de ses « compagnons » étaient au
Parc Pommery où ils participaient à
la veille du match contre Angers à
l'ultime mise au point des footbal­leurs.
Oh ! il faut bien préciser que la

technique était assez approximative
et que si, sur quelque quotidien on
a pu voir Jean­Louis Joubertmontrer
à Muller la façon de frapper la bal­

eÜx ;qui ont assisté sur le ter­

ape en suivant les
an­Louis Joubert.
ès la séance dé­

2405)
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pertions : Raymond avait toussé tou­
te la nuit et il avait pensé préféra­
ble de ne pas risquer de prendre mal
sur le terrain.

lisa à Reims une si brillante partie.
Mais « Allez­Reims va vous en

raconter une inédite à son sujet.
Devis faisait partie des présélec­

L'apprenant, Colonna fulmina : tionnés de l'équipe de France.On
—Et c'est pour ça qu'il m'a sait qu'il faillit même être le titulaire

fait attendre une demi­heure dans le lorsque Taillandier et Bernard furent
froid, devant ma porte, pour m'en­ blessés.
mener au terrain ? Donc à Rueil, Devis partageait les
Et bien voilà : demain, c'est moi jeux de ses camarades lorqu'inno­

qui l'aurait, l’angine… cemment il demanda à Muller :@ RIEN NE SERT D'APPUYER... — Tiens, pour m'entraîner, tire­
Il y avait, à Reims­Angers, dis­ moi quelques pénaltys, MaisLucien

puté en semaine, au moins deux ra­ Muller flaira à temps le stratagème :
cingmen Un dirigeant, M. Loew ainsi le gardien angevin aurait connu
qui paraît s'ingénier à se trouver sa manière et en cas de pénaltyà
dans la région le jour d'un match et Reims, si Raymond n'avait pas joué
l'entraîneur Pierre Pibarot. lematch.: ; rage DANS LACAPITALEcontre Angers et il voulait voir à $ â ,
l'œuvre ses futurs adversaires. En arrivant à la gare de l'Est,alors qu'ils effectuaient cet inutileMais il avait mal calculé sonho­ x st
raire : il croyait que le match était Voyage de Nîmes, les Rémoiseurentla surprise de rencontrer PaulSini­à 20 heures 30, alors qu'il commen­ >
çait à 20 heures et par surcroît, dans baldi. ; ve
le brouillard, il se perdit à la sortie Paul, toujours Marseillais et arde Paris ! ployé dans une maison d’apéritif est
Bref, parti à 19 heures 15, il ti­ ©Monté » à Paris où il va travailler

ra le maximum de sa Gordini pour —— Mais oui — pendant un trimestre
arriver à Reims à 20 heures 55. €nviron. : :
juste comme commençait la seconde | —— Et comme ça, je pourrais vous
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«#___ présentés par les BISCUITS

W  BURNLEY ?
ÇA NOUS DIT QUELQUECHOSE

Depuis que nous avons eu avec
Burnley les relations sportivesque
l’on sait, il est de nombreux spor­
tifs rémois qui s'intéressent au
championnat = d'Angleterre, alors
qu'auparavant ils l'ignoraient.

Ils ont aussi enregistré la victoire,
samedi, (veille de Nîmes­Reims) de
Burnley sur !e terrain d’Arsenal par
5.à 2.
Burnley est maintenant quatrième

du championnat, le « leader » de­
meurant l'intouchable Tottenham.
avec lequel Burnley obtint le partage
des points.
Et ces succès de Burnley (dans le

charnpionnat) deviennent ainsi assez
curieusement sympathiques.w LES BEAUX DIMANCHES DE...PRINTEMPS

I! pleuvait à Nîmes, lors de cette
après­midi où le football avait été
censuré dans la capitale gardoise
et les footballeurs rémois ne savaient
que faire.
Le Nimois Rahis vint les retrou­

ver au moment du cafe, après le
repas et leur indiqua quelques
moyens d'attendre le train du retour

les 38matches. ait transpirer,mi­temps. er, sortir souvent, a­t­il dit à à 22 heures car le collectif ne leur; @ ; î "il Pine “types rt Qui ont accueilli la réflexion en radins el droit pts Muistres 4 qui
Les meilleurs buteurs deGre­ re aussi qu'il avait S'’ACCOMODENT partait l'après­midi.souriant, « because » le récent re­

de Reims, Scheuer cherchait vaine­ fus du Racing de laisser jouer Reims
ment un voyageur qui, après Reims­ Réal au Parc.
Angers, put ramener un de ses amis @ CE MIDI. OU ILPLEUT
en voiture à Paris. Lorsque l'arbitre deNîmes­Reims,
Pendant qu'il se démenait vaine­ M. Devillers pénétra sur le stade gar­

ment dans les tribunes, l'entraîneur dois, il sentit ses chevilles s’enfon­
parisien Pierre Pibarot, à l'étage au­ cer dans le sol gorgé d’eau.
dessous demancatt are s’il se Et il annonça à M. Germain, qui
trouvait quelqu'un qui désire rentrer !’. it, que le mat: ‘au­
à Pâris etee ainsi EE pas = nemou 5 _
pour le voyage du retour, — C'est la troisième fois que
Tous deux auraient pu vainement nous avons un match décalé fit ob­

se checrher mais la providence veil­ server le président rémois. Et c'estlait quelqu'un entendit les deux chaque fois dans le midi !
hommes et les mit en présence. A croire que c'est par ici

Et voilà comme — parfois— tout fait le plus mauvais !
s'arrange, dans la vie, même les Mais M. Germain ne manqua pas
choses apparemment difficiles. pour autant de football dominical.w LE GARDIEN PREVOYANT Dans le « Mistral » qui le ramenait
On a beaucoup dit et écrit con­ vers Paris, il ne cessa d'écouter les

cernant les divers talents et mérites comptes­rendus et commentaires des
d'u cardien angevin Devis, qui réa­ matches du Racing et deMonaco.

bien mouillé aillot de l’équipe
de France qu'on lui avait prêté.
Mais n’était­ce pas là l'essentiel

pour chacun?
@ QUATRE ENMOINS...
Ce jour­là, la séance qui se termi­

nait parmi les chanteurs avaitcom­
mencé d’inquiétante façon.
On avait tout d’abord ae

que Fontaine, ne se mettait pasen
tenue et que Kopa n'était pas là !
Conciliabule de l'état­major sta­

diste et déjà, chacun, alentour, bâ­
tissait une attaque sans Kopa, Fon­
taine, Vincent et Sauvage.w LEBUTEUR

ET LALANGOUSTE
En fait, comme il arrive si sou­

vent pour ces « catastrophes », on
apprenait peut après que tout s'ar­
rangeait au mieux et que l'équipe
rémoise, une fois de plus, aurait fort
belle allure, Fontaine et Kopa étantrécupérables.

Fontaine ? || avait bien l'œil droit
injecté de sang, souvenir d’une crise
de foie qui l'avait sérieusement in­
disposé la veille, mais cela ne parais­
sait pas mettre en doute sapartici­
pation aumatch.
Rodzik devait nous donner la rai­

son de cette irritation.

noble auront été la saison passée, Le supporter impénitent du stade
Gori, 16 buts, Boulle et Steibel,
8 buts, Valorizek, 5buts. En définitive, une partie de car­

tes retint Batteux, Rodzik, Muller,
Leblond, Piantoni, Kopa…
Une partie entrecoupée de

« temps morts » pour entendre à la
radio la retransmission de Racing­Angers.
W® UN CHEVAL QUI MANGEDU

Le fixe de tous les footballeurs
grenoblois sans exception a été
porté cette saison de 65,000 à
110.00 anciens francs parmois..@
H n’y a plus de célibataire au

F. C. Grenoble. En effet, après
les nouveaux mariés Vidal et Per­
chey, Donnard, à son tour, a pris
femme il y a quelques jours. me chaque fois que Reims

joue à proximité, les parents deSiat­
ka vont au match : on entasse tous
les parents plus ou moins éloignés
dans deux voitures et l’on vient
encourager Robert.
Comme le match était annulé, on

réenfourna tout le monde dans les
voitures plus Siatka et l’on partit
aux confins de la Camargue à St­
Gilles où l’on déjeuna très « cou­
leur locale » : du taureau !

æ@
Depuis que Grenoble a accédé qu'il

à la Nationale et devient ungrand
centre du Football, laville­pilote
va voir son stade très amélioré.
S’il se révélait trop petit avec

ses 15.000 places assises, on ins­
tallerait des praticables devant et
sur la piste, comme au Parc et
à Reims, pour récupérer 6 à8.000places.
L’animateur et Président de

Grenoble, M. Behr, est proprié­
taire d’une charcuterie­rôtisserie,
aux Halles Saint­Bruno.
Robert Siatka aura très pro­

chainement « sa » chaussure defootball — La langouste de France­Bul­Ë @ garie, nous glissa­t­il laconiquement.
Ainsi, ce serait — encore — leAllez Reims présente ses féli­

citations à Bruno Rodzik à l’oc­
casion de la naissance de sa fille,Nathalie.

banquet qui suit le match qui se­
rait en cause.
Et l'opinion de M. HenriGermain

doit être rapportée.
— Ce n'est pas tellement le

match international qui fait dumal
à nos joueurs, ce sont les fatigueset les risques du banquet qui lesuit.w LE PLUS MALADE DESDEUX
L'absence de Kopa avait une toute

autre raison.
D'abord grippe, puis angine, elle

fut vite ramenée à ses véritables pré­

@
Pendant l’année 1960, le joueur

le plus retenu dans l’équipede
France a été Wendling (9 sélec­
tions), puis Vincent (8),Rodzik(7).
Muller est huitième (5),Kopa

et Piantoni douzièmes (3), Fon­
taine et Colonna 17° (2), Siatka
27°(1).

@ Quand une vedette duFootball
hall, que se disent­ils ?

En tout cas, Joséphine Baker, qui fut récemment en présence de nos stadistes au Bourget, voulutmon­
trer qu'elle n'était pas totalement ignorante du football et qu’elle en connaissait au moins unnom.
— Alors, Kopa, c'est vous, n'est­ce pas ? dit­elle en s'adressant àFontaine.
— Non, répondit Justo en montrant Raymond du doigt : Kopa, c’est ce petit bonhomme là…

rencontrent accidentellement, dans une aérogare, une vedette dumusic­
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
LIÉBOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Jél.47­52­71C'entraîneur
AlbertFORNETTI;

Albert Fornetti, solidearrière
4nimois, né en 1922, avait dé­
buté à Cannes et frôla souvent*la sélection internationale. II fit

Üses débuts à Draguignan avant
Ÿd'être appelé à Grenoble, et ceŸ
passage des amateurs chez les
professionnels allait lui donner ra­ $

4 pidement des galons bien mérités.44 On se loua vite de son éton­y
0 route sûreté demasse

ompte tenu es elements
dont il disposait, il n’aligna ja­

a mais des joueurs en mauvaise
condition. Ne parlons pas de ses

Ÿ connaissances en football et de sesŸ
connaissances de l'adversaire, quiŸ
sont celles d’un entraîneur deV

{ très grande valeur. Peut­être For­$
Qunetti s'est­il montré. sévère à4
4 certains moments. Nul ne sau­
4 rait le lui reprocher, car il a tou ÿ
’ jours su rester juste. ‘
+ ####e«e­«e­«e­«e­«e­«#e#æ4
PRESENT QUATRE PASDA»

LE TRIOMPHE CALME
Des supporters grenoblois s’é­ tm

taient signalés par leur enthou­
siasme et leur exubérance lors
des derniers matches où ilsn’hé­
sitèrent pas de se rendre ennom­
bre encourager leur équipe.
Pourtant, au soir du 8 mai.où

s'était acquise leur qualification,
on s'attendait à des explosions
d'enthousiasme. qui ne se sont
pas produites. Certes,dirigeants
et joueurs étaient satisfaits, mais
il y avait loin de cette joie dis­
crète à l'euphorie accompagnant
généralement les grands évène­
ments. Les Dauphinois sont­ils si
froids qu’on le prétend ?
LA «CONDUITE

DE GRENOBLE»
Cependant, lorsqu’on sutque

Grenoble, non seulement accédait
en nationale, mais terminait pre­
mier du championnat, après le
match à Aix, les Grenoblois ré­
servèrent un accueil délirant à
leurschampions.
D’innombrables supportersavaient
attendu devant la gare deGre­noble.
Sur un camion portant de larges

inscriptions « Allez Grenoble »,
« Vive le F.C.G. ! 9, onzemini­
mes en maillot rouge et bleu

U
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NOS
« cage » symbolique ornée de
deux ballons blancs. Puis le cor­
tège précédé par les flons flonsde la
marche au milieu d’un véritable
ras­de­marée de fanatiques hurlant
bravos et vivats à l’adresse desleurs.
les Fornetti, Carrier, Gori, ova­tionnés
Gaulle n’aurait osé le rêver, les
héros de la cité des TroisRoses
avaient parcouru les rues de la
ville souvent pavoisées aux cou­
leurs rouges et bleu du club.
Grenoble s’était terminée à lamu­
nicipalité où étaient présentéeshuit
qu’une soixantaine de jeunes de
l’Ecole de Football.

® l’KssuveuxSe
desSpostifs

GRENOBLED
En réalité, le F. C. Grenoble ­ section professionnelle d’unclub

omni­sports créé en 1898 ­ avait déjà essayé et renoncé à implanter le
football dans la cité alpine. C'était en 1942, durant l'occupation. Puisen 1946, enfin en1951.

ll y eut alors des raisons d'euphorie, la première notamment, où la
formation entraînée par Dedieu fit une entrée remarquée, la situation de­
vint, par la suite extrêmement difficile, frisant presque la catastrophe.

Au terme de l'exercice 1954­1955, les mauvais résultats avaient
conduit le club au bord de l'abime. || lui restait quelque 1.500 fidèles
qui, en dépit des circonstances défavorables, en dépit de l'avenir som­
bre, gardaient la foi.

C'est à cette époque que le président Behr manifesta un sens des
responsabilités qui n'appartient qu'aux grands dirigeants, qu'auxhommescourageux.

I! avait eu la main Heureuse en choisissant Georges Dupraz pour
redresser la situation sur le plan sportif. Ce fut la renaissance. Les résul­
tats devinrent satisfaisants et le public vint de plus en plus nombreux
encourager cette équipe enfin animée d’un esprit de clocher de bon aloi.

Tout allait donc pour le mieux lorsqu'on attaqua la saison1956­
1957. Le club avait formé des jeunes (Venturi, Bocchi) dont le transfert
s'était traduit par d'intéressantes améliorations des finances. Et tout de
suite, Grenoble s'installa en tête de la deuxième division. L’incessant
chassé­croisé, pour la première place avec Alès, suscitait un intérêtnou­
veau et les Dauphinois se passionnaient pour cette formation aux dents
longues qui voguait, on en était bien persuadé, vers la première division.

Hélas ! au printemps, se produisit un faiblissement collectif puis la
blessure de Rouxel, le gardien de but, anéantit les derniers espoirs.Tout
était à refaire. Une nouvelle fois, le président Behr se vit contraintde
transférer quelques bons éléments, et pareillement au terme de la saison
suivante, de se séparer du petit Lafranceschina, dont la popularité se ré­
vélait extraordinaire en Dauphiné. 20 ;Alors vint Fornetti et l'on envisage, à nouveau, lac ce

La dernière journée du championnat devait en décider : lematch
se jouait à Bordeaux, autre postulant, dans une atmosphère decorrida.
Papas, victime d'une double fracture du pérone, devait laisser ses cama­
rades jouer à dix, et ainsi s'écrouler la dernière chance.

N'importe : on se remit à l'ouvrage sans Remetter, parti àLimoges,
mais avec les renforts combien appréciés d'Abad, de Burda, de Gori,de
Steibel, de Valorizek et deDonnard.

Et puis, le jeune Perli, un grand espoir, vint preñdre sa place et
s'affirmer comme un titulaire devaleur.

Les débuts ne suscitèrent pas l'enthousiasme. Qu'on se reporte au
classement du 14 octobre : !. Nancy, 17 pts ; 12 Grenoble, 9 pts.

Et au prix d'une remontée sensationnelle, Grenoble venait contester
le titre à Nancy et finalement le lui soufflait de justesse, sur le poteau !

ANS une accueillante cité de 200.000 âmes, le Football Club de
Grenoble a réussi à mener cette saison son équipe en division
nationale, réalisant enfin le rêve de son Président, M.Paul.

re
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imiter Bordeaux et Toulon, il
faudra fournir un effort particu­
lier. Qui dit effort dit finances.
Compte tenu des transferts possi­
bles, on pensait disposer aumi­
nimum d’une trentaine demil­
lions, et surtout ne pas se lancer
dans l’achat de vedettes dont le
rang ne correspond plus à une
valeur véritable.
Voilà le problème : trouver de

nouveaux concours financiers
pour construire l’équipe dede­
main, les recettes pouvant appro­
ximativement assurer lamarche
de l’entreprise.
En fait, on sait que Grenoble

a perdu Borda (Niort), Gori (Bor­
deaux), Carrier (Forbach),Valo­
rizek (Le Havre) et qu’il a en­
rôlé Dumas et Perchey (Stade),
Giraudo (Reims) Rivarel (For­
bach), Levandoviez (LeHavre).
Scholammer (Nancy).

musique, s'était mis en
Dans les voitures découvertes,

comme le Général de

Cette conduite triomphale de
équipes du F.C.G. ainsi

L’EXEMPLE DETOULON
On sait bien que pour ne pas certainement ».REIMSCHALONSEPERNAY

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.I
exemptde
tous frais*LEGARDIEN

BADRaymond
Né en 1930 àMarrakech.
Vient de Limoges. 1! m. 80 ;
83 kg.

LESARRIERES
FOSSOUDGérard
Né en 1935 à Chambéry, for­
mé au club. 1] m. 70 ; 68kg.

GIRAUDO Raoul
Né en 1932 à Aix. A jouéà
Aix et à Reims. International
B. 1 m. 73 ; 71ke.

SCHOLAMMER Raoul
Né en 1932 àPargny­s­Saulx.A joué à Vitry­le­Francois,
Reims et Nancy. 1]m. 76, 74

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84)
kgs.

DESGRANGES Louis .. =
Né en 1935 à St­Etienne. | m. À ** a) | *pese = Un Vêtement de Travail ;

DONNARD Joseph RS RdNé en 1932 à Ploujean. Vient se ÿ > Nde Rennes. 1] m. 77 ; 74 kg. K+ ; h +
CAPPON Jean­Pierre CS te ResNé en 1930 à Houilles. es D

1m. 73 ; 68kg. pe os
LESAVANTS eq» 6DUMAS Pierre bo DC

Né en 1933 à Anais. Vient du Ÿ* %Stade Français. 1 m. 72 ;68} RSkg. . +PERCHEY Michel % 22, RUE CLOVIS ­ REIMS ze
Né en 1934 à Deauville. Vient f $24,4­0r0c0re­Dares =du Stade Français. 1 m. 73 ;Ÿ VPétéeeee aa  a aataracerate70ke.

BOULLEEdmond
Né en 1934 à Vollon. Vient
Né en 1933 à Roujan. 1 m.6868ke.

RIVAREL Roger
Né en 1933 àDraguignan.
Vient de Forbach. 1! m. 74 ;
72 ke.

LEVANDOVICZ Henri
Né en 1936 à Barlin. A jouéà Lyon et au Havre, 1 m. 74 ;
71 ke.

SALEN Robert
Né en 1935 à Saint­Etienne.
1 m. 65 ; 64kgs.

"PALAIS= D
HOTEL D'ERLON ­ 2 ÉTOILES

81, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS
Téléphone 47­51­13

Son SCOTCH­BAR aupremieraitu HHLHLLINTENN CLLECOOCRECECOAOHENNOOEA AE
LE SALUT : DES SUCCES ! us
La moyenne des recettes de la um PRESSE Se See SOS SSD ee SCE

saison 1959­1960 a été de 1 mil­ ve *J +lion 730.000 anciens francs, contre > =
1 million 421.000 en 1958­1959, | Z *%* 54
avec près de 6.000 spectateurs de 0 “e DC.. LCmoyenne. a”. %accus EPLLe record d'entrées a ét réalisé Z ­
en 1955­1956 devant Rennes, avec . 1, Rue Jules­Guichard Dee
12.925 spectateurs, alors que pour _ ze RG
la saison en cours Marseille avait moe REIMS Tél. 47­66­38 BC
attiré 10.359 personnes, ayant lais­ 4 Sa %
sé 3.143.780 anciens francs, le 29 yAe Se
novembre 1959. ; ä de Voitures tout confort Re
Cette saison, les recettes de­ =. DO

vraient dépasser les 2 millions = °e A VOTRE SERVICE *
d'anciens francs. p * de jour et de nuit:%
Mais nous fait remarquer l'en­ at a i0 10 0101050 02010100 /0C010C0C0U0C0T0 0100eee

vions, faute de renfortsvalables,
nous traîner en queue du peloton, v
alors les recettes déclineraientA
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33­35

eo:

35­94

SES

SPÉCIALITÉS



Prutebe dede dAS SSSR RESRE RSSE EE TEEE Ce rique te tatetu etats cimpirierrantV0, o ‘ 1éP 060 090 P00 0 880 80 80 À 59 1 A PE 0 1 1 52EL De Te ee 0 SC SC Se 1e Se 3e 000$pa2e 5 ‘ Li = %PS2 PSC4 ‘ LS _ ‘.24 #2 ‘ ­ mw PetË M 24 ; IDROPSYi! :pe 5 gl a= =5 , = ­= 4 % HERUE DES TROIS GARES= & GR BNLU “ee ‘ ; bd ‘;
Maillot rouge . 5 / ­ REIMS as BA° #4 4 ë m Les[manches blanches 2 ; 2 Le plus importante = & Arbitre : M. FAUQUENBERGUE­*% ‘ pur ’ pt ’5 , =E Manufacture d'Emballages m RS Coup d'en­ °° #4 = * = **

HCulotte noire 5 , ; = duNord­Est = deloretetetetetetetatecer ee…. 4 EU . ‘ # É_° ‘ CARTON ONDULE&‘ = sEnt. Albert BATTEUX |; , 8 ­ TISSUSL) ee *5 pu7n A BOIS d auLORS SR RS RE EEEE EEE EEE EEE pe = LRVROR 20e ë PTIT IL ILIITILIE TITI E,e00000070000070000707070707070707070707*
14000000 004 4 0 0 0 0 005 es MN ' CMPEEE NENE E IL CONDNOO COHHANH ONNÉ #pe giÉp & = = tot= PATHÉ ­ MARCONI = RESTAURANT sg TOUT LE CHANFFAGE + == “ LA VOIX DE SON MAITRE ’ ‘= Pos °. = — sai . = OS­ RADIO­PHOTO= %li CRYSTAL” = =s=——— ee ea: Agent officiel : ESCUYER = = A, LEGUET, DIRECTEUR s 3 L EQU IP = M EN L; M E NMENAG ER É Ë= MAISON = a 86, PLACE D'ERLON, 86 ­ REIMS ae = = RSse Téléphone 47­52­45 « 3 $

se MENU PRIX FIXE ET CARTE RC = IC E = RSse “GRANDE SALLE POURCE = se= = 53 NOCES ­ GANQUETS ; REUMONS = = 36­ 38, AVENUE JEAN­ JAURES ­ an = Sesesvatitez I EEE CCE CN A CO)= 2. ns 1 nrTETE ; em
RES TCHANLHERNMNtt DATI les Equipes de la mi­temps LEFL

:Peims ­SportE SA A1 (AE pee
&e134, Rue de Vesie ­ REIMSve > LasBA Téléphone 47.23­25 “ SCHOLHAMMER 3 2WENDLING se 0e
& TOUS ARTICLES DEË ;Ë Ruber
pq SPORT ET CAMPING : 5 45, Place
; Fauniseur du Stade deReims VIDAL 10 | 8MULLER Éreee* et de toutes les Sociétés de Reims ee S& et de la Région S | rs at;  PRIXSPÉCIAUX | DESGRANGES 6 4LEBLOND

aux Sociétés et leurs Membres se.
trot recette tetataetata etat retatetatugist q

DONNARD 5 PERCHEY 9 O 9 KOPA 5 SIATKA ="| (TIM IN f' | ZALLAN | ­
= Tous vos amis sont au. GIRAUDO4 | 6MOREAU
­ Brigith*sBar “
= 7, Boul. Maréchal­Leclerc = RIVAREL 8 10 PIANTONI ou Pneu ­= ­é REIMS ­ Tél. 47­22­71— pPN= * = FOSSOUD 2 3RODZIK î= ‘ DUMAS 7 | 11SAUVAGE= Son délicieux jondin GRENOBLEWU ULLTE
»Ci LPe®. LA .........* 00% *%ete zezezet x 00000 *0*e es . .be 55UNE

Voici les résultats de notre < = =
duos és GS $ = Les plus jolis modèles en =
rscie Reminéton «RollAR ROBES ­ MANTEAUX ­ TAILLEURS=atic ». ** —. =7 s = aux plus justes prix=Le numéro 36.785 gagne = , =deux places de tribunes. 5 = TISSUS EN TOUTGENRE =fe Le numéro 35.558 gagne © | = LAINAGES ­ SOIERIES ­ COTON =* deux places de gradins. = == DU CHOIX ­ DESPRIX =

53 12, Rue Talloyrand, 12 ­ REIMS * LYON­ ­HOUBAÏN :arts ie er ÉNOHNECNTEE



00 000000000000 0000000007 +... 000000000000 7000 TU0003030 t0* 000 *.ete 00 ®.a. a*. 242 e*. Se ta 0 00 **. cac pe De D SCS0 e*. 0 30*0* 000 ®.a, aa e®. 2 °e*. 000 ®,a e*. eat *e*.M Se SC Se 200% . VUS D * Ë+ PoIS …... +. )ee . DONCCOCO5 0° pq ; 0.0. 0%2 PC H po RSS ‘& ee ance Ive a seDC % * = ä.* .. “ ** 4% De 8e DC2% .. …. + 2eË VÊTEMENT #PS2 De À. *% — *0% ’. À. +. .ePSC) 564 % e °°Ses 132$ À. ee POSee . ­ +L) | LC0. .. °° % .“ bedAU se © Maillot bleu et rouge. L) ._….
} de touche : MM. QANBARD et NOREST tee = Pa cex __­—­—=……………………=î…î=î=î==………—…Æ&=Œ=Æ>—ÆÆ ..

HE 1, BOULEVARD DU GÉMÉRAL­LECLERC @© ==
oi : 14 h.30 se ë cs HENRY, Taill =s “ TÉLÉPHONE 47­27­74 =. , \ailleur eu: Cul blanch0:00 020:0500/0“0/0:010:010'0.00020"070 0010010 020 = "ES pc e* ulotte anche9 LCMC SC 0 0 OS D PE EE OOEE E pe =1 3 |, Rue de Vesl … Av xx REIMS s%De­ x x — %.  e*| " Reims mo Stan Téléphone 47­60­57 ST; Le bo— ­… ee2 2. à er = © Ent, : Albert FORNETTI_. d : — . ce *2 .. e@ Un cadre idéal...Be ventages aux Sociétés 5+ ­_ *%**= Des Prix sans étal. H+, oetarer 1 6‘0rre: ‘ >+one 7“ ­— +. ............................ .................. .3 a tete te tete tete etat tata te tete tete LeeLe ee ee LL Lee & 6 D 0 0 DD ADD SODO VOSOS SO SO SOS7“(MINESDININININIBISINENS SPA

e 0000000040, _....5 iiviinee Hdi PTIT SC CS EEE acc eeS sun | print
22, rue desÉlus ll QuIN =] ,: Teus lesSportifsIN = À cinq minutes duStade{

QUI

LU

ti
.............

CiZe 7" AU ” COQ HARDI”sont clientsde
.....

Le)
ototeteTe

NN

CLS
OCDE DC DDC NEC NE NC NCNC ND DSE Toretere" = %53 3 *%°° == . LDC = 2e bo.; = . :* se F y. : k =% TE RESTAURANT=< B ­ =% %5 =Ë rasserie­Kestaurant ­ = in vttee e. « E =*e == * SE REIMS =. ee = 2 2 Lo ë —=. chemisier Chapelier ++ ­ — =.…. LA —­ .* 25e SC
­Dubois ­REIMS 527 Roe deVesie $ ; Le rendez­vousË* —— POUR SPOR DEPLACEMENT CE =. * : =pee J , #—­ PRIX SPÉCIAUX R SPORTIFS EN D&PLACEMENT ä & La plus importante ce ; 3Cac cccercet: / — = > a 1ced : * = des =cn E 9, Avenue de Laon REIMS 5 spécialité de ln régionS = | quipes == TÉLÉPHONE 47­5140 P2 CC =° *. ­ 7ESS III III) EST0JULIE OA NPA ANOOEARANLAONN«, RA LNN 7= tateataceatatateAURANT «.pee ailALCOEOIARENOCONNNONN SLLONHHOENONONMINF

++... 4Les Equ ipes de la Î te vus pa2200 0 0de 10 10 36 6 6 de DC DEC de DC DC DC DCNPCmi w e;
REIMS ­ Tél, 47­35­36= paca ven & SPORT ­ CAMPINGNN SAUVAGE 11 | 7DUMas 20 =
RSS D DC D D DC D 0 | De Pierre BATTE UX 3
pare e"4"0"014 6 a"e101a"d'er­ge ee Pi

17.*.
RODZIK3 ras _ 2 Fossoup…. ! Sa C LUB8SIRAULT = Z

Régional RADIOLA :;; | “ 61, Pl. Drouet­d’Erlon ve
d’Eslon­REIMS ** = pos­42­ Z CS DC REIMS BCait men e | se Téléphone 47­75­21 bo

..es sc SELECTION DES MENLEURES MARQUES=MOREAU 6 | GIRAUDO 5 = PTE ÉTÉ—Ë
L'an [000000000000 00000000 t .

COCO II OCOE M OCIE OC OR DOR EEOO SPS.
SIATKA 5 KOPA 9 Q 9 PERCHEY 5DONNARDCOLONNA avav= LULU NCHOUATOONNAN MANN LE

LEBLOND 4 6 DESGRANGES =L Brasseriea
"| owaine
HOTEL­RESTAURANT &

FERRER &C'
MULLER8 10VIDAL ’

= US WENDLING 2 | 3 SCHOLHAMMER E.s | = 7Place d’Erlon ­REIMS,ZFELD | = téléphone 47­32­75 ë
FONTAINE 7 | 11SALEN ‘. ­

==

beenIl
AREitLULU Mi| 47­20­16 ­47.39.17 GRENOBLE SALLE DE BILLARDS4! FIL|u

’.*000000000000 1070706 6 00 D V6 V6 IC VC 5 50 Se Se 16 0 Se Ve 0 1e Se te SeSee!
TOMBOLA GRATUITE

Cenuméro
gagne (peut­être) un des
trois lots offerts par Allex­

.

0*0%0*e

pe
(= BIJOUTERIE ­ORFÉIVRERIE= CHRONOS et MONTRES de Haute Précision

LIP ­ ZODIAC ­ BREITLING
GARANTIE TOTALEà la Ville deGenève

H. MASCART, Horloger diplôINDISPENSABLE PR* EN HIVER #* 5 Mouvelle Adrese 46, PLACE D’ERLON 46REIMS0006 AAA) LA MMA ADANAL

Reims. Lisez l’article en pagesept.ni
N 39159In RME

............................….......VOOOOOOC|
OO

OO

COCO°

.
LE

NE

NN

NS

CES..a*,AIG ..e*,e*.ES­ÇG+4*.GD*.*

­ ­PSC®

À««Ps*PS­.«­5—,Fi ES[>



==HENTAI OG2Sadroles'}â== jà—
CHAMBRES TouTCONFORT
— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
59, Rue Cérès ­REIMS

Tél. 47­53­39 =UN (144002
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SSSR DESSeSSEseSécsé te REIMS ­ NOYON eines ­covanit Piantoni 13buts
19 GHARBONS DE CHOIX Rod EN CHAMPIONNAT : 3 Vincent 9butsve. su A 12 h. 45 se disputera un lever “pere rereeee ec eeeess 9.087 |Rustichelli 5butsoc . de rideau opposant l’équipe amateur | Reims­Valenciennes ......…. 8.116 |Glovacki 4buts= BOIS DE CHAUFFAGE es sac Vantage 4 Hésurapel. à “pese PRE, Le 13.600 era àLe.. *e l'équipe de Noyon. Le match comp­| Lens­Reims ................ 15.083 | Kopa bas
Se THE RMO GAZ % tera pour le championnat de Divi­|Reims­Toulouse ..…....…...…. 8.175 |Azhar 2butsbo se sion d'honneur. ; Leblond 1butx ; , ; Le Havre­Reims ...........…. 14.845PS % Notre équipe ‘n'y occupe ‘pas Uni peims­Sedan 14.588 Becaise 124teMarcel T H IL “% rang très honorable (12°). Son ad­ Nie R ec EE peMuller 1but= te versaire n'est pas très brillant (11°). éètue ps a A da a pu Sauvage 1but%.. p Té «% Mais on affirme qu'elles valent tou­| “\C!MS­KOUEN | 22110 ce ceee0e: , adv. contre son camp 2buts
ve 3, Rue Géruzez­Tél. 47 2498 = tes deux mieux que leur classement. Reims­Monaco dde ad 15.567
f2 LIVRAISONS RAPIDES ; | À Noyon, on remarquera l’ailier| Stade Français­Reims ...... 36.875 ET CEUX DEGRENOBLE
se.— ET SOIGNÉES —_ RS droit Fillios, tranfuge de Lens et l'in­ | Nancy­Reims ............. 17.798 |Perchey 9butsFRE LL 18 ter gauche Baud. Reims­Nîmes ............…. 10.056 |Boullé 5butsSete ete Le lolo te ta tatatata tata tatatatate st Voici comment se présentera l'é­| Grenoble­Reims ............ 22.334 |Vidal 4buts

pl de bsibaren) a ay € Reims­St­Etienne ...….…...... 8.283ps ÿ3A arts ai arreau , Donatini , Cour­| Limoges­Reims .........…. 14.574 | Lewandowiez utONE rois (3), Davanne (4), Jardelle (5) | Troyes­Reims 9 | Scholammer 1but' Eroyes­Reims ..…...… 14.000 |=CAF É d Gaud (6), Bouleau (7), Gaidoz (8) Reims­Racing 18.627 Salen 1butu Bliard (9), Bérard ou Heusghem : RESSa "550 | adversaire contre son camp 1butL (10), Lhopital (11) T7 7 ES 5.228
ion de |) gare DANS LE CADRENATIONAL­ Ten ; … .…çBelior CHALLENGE MARTINI ea 2620014. Uilakt (Racing) 14 buts |DE LA MEILLEURE ATTAQUE | Moyenne à Reims .....…. 10.635 |5 Piantoni (Reims) 13buts
René GARROY 1.Racing 53 buts| Moyenne à l'extérieur 17.944 | M ériieLUE äà a 4 but De Bourgoing (Nice)dû. s d its =

37, PLACE D’ERLON, 37 : 3. Monaco 39buts _ Salem(Sedan)3 4 dc sh 5. Faivre (Rennes) 11buts= ­ Téléphone 47­48­17 = € Nies 39 uts 6. Tokpa (Racing) 10buts= vs =.5. Paie 34buts 7. Perchey (Grenoble) 9 buts= q LeHat 34buts Njo­Léa (Lyon)=,  SALLES DE REUNIONS 7e die +bois Cossou (Monaco)3 1ce b uts| * : q
“RESULTATS SPORTIFS Tyon 33buts LamartineAûnaers)prive| Keller (Troyes)

= eee 5 meee­asee É=>te 5 du ed SoEEUC78 “ aeae>

Goul­avérage
GA.P C

Chez nous 31 11 2,81
Chez l’adversaire 15 13 1,15Général 46 24 1,91

ET CELUI DEGRENOBLEC G.A.
Chez lui 13 5 2,60
Chez l'adversaire 11 24 0,45Général 24 29 0,82
Le film de la saison
Reims 2 — Lyon 0
Reims 4 — Valenciennes 0
Rennes 2 — Reims 2
Lens 2 — Reims 0
Reims 4 — Toulouse 2
Le Havre 2 — Reims1
Reims 4 — Sedan 3
Nice 1 — Reims 4
Reims 3 —Rouen l
Reims 3 — Monaco0
Stade Français 0 — Reims 1
Nancy 2 — Reims 0
Reims 5 — Nimes 1
Grenoble 3 — Reims2
Reims 0 — St­Etienne 1
Limoges 0 — Reims 1
Troyes 1— Reims 4
Reims 5 — Racing 3
Reims 1] — Angers 0e
Nice 4 — Grenoble 2 :
Grenoble 0 —Fe Havre 1.= LUE Combin (Lyon) Racing 6 — Grenoble 3
Naney 1 — Grenoble1&: î â G >1 — Stade 0DLLD ETTE Si vous êtes ….——| Grenoble 1 — Troyes0.…. + —se = a VTT = 1e d : SF Rennes 1— Grenoble 0

se MERCEDES­BENZ“e Classement Pts Tls Jouent Vendredi Ils joueront ; sen sc se at Grenoble Cages Limoges 0ve se ce jour or le 1 janvier 2° Connaisseur en football, St­Etienne 3 — Grenoble1bo DC ; — | 3° Capable de bien rédiger, Grenoble 4 — Toulouse 0pe ee Î 2°1 {| h Lens 1 —Grenoble 1se 5e 1. R. C. Paris 32 àLyon Valenciennes taie Lu ppp si tree 0 à ser ;Let. . u The >reRS Rd 2, Monaco 28 Lens àRennes PRECISANT CES 4 POINTS pag — Dicublle |
se LC GARAGE ­ ES 3. Reims 27 Grenoble Limoges à. rss ­ a Fee :RS x ä ‘ re =Kntese Angers 24 Naney àLens aptes cest ce ­ Grenoble 2%® * « ez­Reims » = A {
se CONTINENTAL Ke 5. Sedan 23 àToulouse à Nice 6, rue du Cadran­Saint­Pierre Sedan 3 Grenoble 0ve 6 A : REIMS Grenoble 0 — Valenciennes 0
« 24, Rue Buirette ­ REIMS Lens 23 àMonaco Angers Grenoble 2 — Lyon 2A Tél. 4726­67 ze? 7. Rennes 22 àRouen Monaco |
Borterere tiers tete tete tetatateqatate tete? 8. LeHavre 2 àLimoges Nancy PESae: ee ie,

9, Nîmes 20 | à Paris (S.F.) à Grenoble | qu > \
SESOHHOHECRAMEONNNNNTISOOOHOMOEOTOHOKEEHN 11 I 1 ay20100 10. Rouen 19 Rennes àTroyes |RESTAURANT Nice 19 àTroyes Sedan \HOTEL 12.Lyon 18 Racing àToulouse SI! PURE! S1 LÉGÈRET… | |

: . pa PA 76 \ ‘ ŸCOLR En T Grenoble 18 àReims Nîmes 3 css Feopaties 4 dre | ÀS ; et diminue so durée. Elle accelère |TIRE ? 0 Lyon 23e 1e RéCUPERATION APRÈS L'EFFORT. |
64, Plaee d'Érlon > R Ë | M$ St­Etienne 18 | à Valenciennes StadeFr. Le colium et le magnésium ionisés |N 7 ; qu'elle contient facilitent la ou

Téléphone 47­55­79 16.Nancy 17 àAngers auHavre RÉOXYGÉNATION MUSCULAIRE et j9æv
SALLES PRIVÉES à fabeee » epért àRotas veu 2 duc «= vopiwe | EVIAN

POUR REPAS de GROUPE= Valenciennes 13 Saint­Etienne à Paris (R.C,)| NATUREL ! MP bre |
L'entrée est plus petite = 19. St. Français 12 Nîmes |... àSe­Etienne a5 / des 4
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QUATORZE ETDIX­HUITDECEMBRE
Le Racing a sans doute changé son

esprit : les malheurs qui l’accablè­
rent contre Angers (son demi­centre
Bodin blessé, son retard de deux
buts à la mi­temps et quelques sif­
flets partis de la tribune) n’ontpas
réussi à l’abattre.
INa marqué quatre buts et ren­

versé la situation à son bénéfice.
Sans doute parlera­t­on encore à

cette occasion de « l'avantage »qu’il
y a à compter un blessé dans sonéquipe.

PRÉSENTE PAR...
duel au sommet les « troisième lar­
ron ».
Mais un troisième larron nedoit

pas gaspiller sa chance.
Car le Racing est à quatre points

et Reims pourrait bien devancerMo­
naco le 15 février.
Car il semble que ce soit le jour

des Cendres qu’il disputera àNimes
le match prévu un jour deboue.æ@
En battant Lens en semaine, Li­

moges a­t­il sauvé sa situation com­
promise ou a­t­il seulement retardé
l’échéance et permis à ses suppor­
ters d'espérer encore ?
Quelques jours plus tôt, l’entrai­

neur Flamion était sous lamenace
de la destitution. Son équipeayant
réussi à faire tourner un matchde
football en sa faveur, il conserve sonposte.
Curieux métier que celui d’un tel

homme, il y a deux ans porté aux
nues parce que son équipe gagnait,
hier à deux points d’être vilipendé
et aujourd’hui sauvé parcequ’un
ballon, par trois fois est entré dans
un but ! @
Ici la boue, là la neige, on a

beaucoup discuté l’attitude des ar­

Pourtant, aucun club n’a été con­
vaincu au point de rentrer à dix sur
le terrain.Le
C’est sur un but contesté que le

Racing prit l'avantage, un but sur
coup franc tiré directement dans le
but de Devis par Ujlaki et ausujet
duquel le capitaine angevin Kowal­
ski déposa de véhémentes réserves.
Pourtant, dans toutes lesécoles

de football de France, les gosses de
douze ans savent que lorsqu’un
joueur — fut­il le gardien — touche
la balle à la main hors de la sur­
face de réparation. cela entraîneun
coup franc direct.
A vrai dire, Kowalski le savait

sans doute mais il prétend que l’ar­
bitre avait indiqué que le coup franc
était indirect.
En somme, le capitaine angevin

semble admettre que c'était l’arbitre
qui ignorait le règlement.æ@
Cette défaite en puissance du Ra­

cing faisait fort bien l’affaire de
Reims qui venait, lui, de se tirer de
justesse de la menace angevine et
qui était allé constater sur place,à
Nimes, que les conditionsclimati­
ques du midi sont moins propices à
la pratique du football que leNord,
ce que nombre de Français igno­raient.
Mais ce jour sans football pour

Reims — ô ironie du sort — a bien
failli ainsi le voir, sans jouer réta­
blir la situation car Monaco se fai­
sait étriller àSedan.

dans ceMonaco aimerait

ï y4) 14}U)
Fa

bitres reportant les rencontres àNi­
mes et àSaint­Etienne.
Il n’y en a qu’un dont la décision

ne prête à aucun commentaire : ce­
lui qui à Aix décida aussid’'ajour­
ner lematch.
Il est vrai que le public d’Aix

manque de voix parce que très res­
treint et que la nouvelle est annon­
cée ici et là en quatre lignes.“%
Donc Troyes continue…
Un club qui accède en première

division, qui ne se renforce pas, qui
prend — logiquement — ladernière
place, c'est un club qui manque de
nerf (celui de laguerre).
Son présidentdémissionne.
Pendant ce temps l’équipe,point

découragée du tout va prendre un
point chez un redoutable adversai­re.
l'argent est trouvé, leprésident

va vraisemblablement demeurer.
l'royes continue
Vous vous en doutiez un peu.@@
Les amateurs sont entrés sans bruit

dans la Coupe, par la petiteporte.
Et il semble biesn qu’ils en soient
ressortis par l'escalier de service,
chaque fois qu’il y avait un « pro »
dans lamaison.
Oui, nous savons que deuxd’en­

tre eux, Niort et Moyeuvre ont réus­
si à créer un petit « suspense » de­
vant Bordeaux et Forbach. Mais c’é­
tait à Niort et àMoyeuvre.
Vous verrons ça dimanche pro­chain.
Comme dit la chanson.

HE

êtes COMIMEpnD4
E=7 j'ai ehvisédes

17, Bild SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­9

et sa /Mecanatis/
avi lave sans aucune intervention

Leurs derniers matches
Le 14 décembre1960
REIMS 1! ­ ANGERS O le 18 décembre 1960

LYON 2 ­ GRENOBLE 2
Reims domina le plus souvent Le

mais la défense angevine, bien orga­ Comme a l'aller, le derby lyon­
nisée autour ‘de Hnatow plein de "ais s’est terminé sans décision, les
sang­froid et Devis, talentueux et deux équipes ayant obtenu deux buts
chanceux, se montra longtemps in­ chacune.
vulnérable. !! fallut une bévue de
Pillard, remettant la balle devant son
but pour que Fontaine place un tir
en coin, imparable.

Pourtant on croyait bien queLyon
allait l'emporter à la mi­temps qu'il
avait atteinte avec 2 buts d'avan­ce.

Reims souflfa un peu mais Angers
ne put en profiter pour égaliser. Le premier avait été marqué par
L'équipe : Combin à la 15° seconde de jeu !
Colonna, Wendling, Rodzik, Le­ Mais Grenoble, qui avaitpourtantblond,  Siatka, Moreau, Glovacki, construit le meilleur jeu réduisant

Muller, Kopa, Piantoni, Fontaine. l’écart par Boulle et obtenant lebut
égalisateur par Salen sur corner tiré

RUEEHEHENHHRENHENENENS#, par Giraudo, blessé et exilé à l'aile.
mLE PERENOEL >
mN'EST PASLOIN... 5 L'équipe :
ou Voici la petite lettre touchante= Abad, Fossoud, Donnard, ­Cappon,
mGue nous avons reçue en ces veil­x Desgranges, Giraudo, Boulle, Riva­
mles deNoël. ==" *Libreville, 9 décembre 60E rel, Perchey, Vidal, Salen.
mæ CherMonsieur,æ Je voudrais me correspondrem
mêvec vous. je suis un petitqui
maime le ballon comme si lebal­
Mon était mon frère, je voudraism
savoir le prix de l'équipementmcomplet. ­
um Est­ce que vous vendiez desm
mbottines. Je voudrais toujours=
mavec vous. psæ je suis encore un petit joueurm
mêt je me surnome Kopa. Monpè­=
mre est un ancien joueur qui negm
Wijoue plus puisqu'il a vu qu'ilu
mêvait dépassé l’âge d’un adulte.æ Mon grand frère est un petitg ‘= : " PT ; ,mparce qu'il joue dans n'importe |@
mquel classement, moi aussi je %
Mtiens un peu au goal, mais j'ai
mpeur des bolides et des boulets, =
Eçourtant moi même j'ai ossi desm
mboulets. Je termine par là. ­

des amis de votrecéuh
Le plus rapide du monde !..

Le rasoir électrique

=envie

REMINGTONes Gus 0 « ROLL A MATIC »pu péter de seulement 125N.F.= République du Gabon = Le cadeau le plus apprécié= Age : 12ansGHENNEDOHEHOHENEHENERN
Ce numéro vaut peut­être 125N.F.

« Alles­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de
son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINCTON «ROLL
A MATIC».

2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la
fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

MEURLES
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MANIÈRE GRENOBLOISE
Gabriel Hanot a vu joner Greno­

ble pour sa première apparition of­
ficielle en division nationale.
Voici comment le grand spécialiste

du Football a jugé la formation dau­phinoise­ L'équipe montagnarde fut re­
marquable par la souplesse et la so­
lidité de sa colonne vertébrale, com­
posée de l’arrière centralDonnard,de l'homme de base Rivarel et de
l’avant de pointe Perchey.
Donnard est sobre, véloce, tou­jours bien placé, et ses progrès sont

remarquables depuis son séjour à
Rennes, en ce sens qu’il donne à un

partenaire les balles qu’il a captées.
Rivarel, intérieur nominal, n'a cer­
tes pus le métier de Rijvers oud’Uj­laki. mais il semble posséder la vo­ration comparahle à celle de lex­
Toulonnais Roubaud. I! couvre énor­
mément de terrain, occupe lesespa­

vides en défense et il se rend
continuellement utile.ces
Quant à Perchev, l’ex­Stadisteparisien, il semble plus libéréque lorsqu’il portait les couleursdu club de la capitale. I estplus confiant, plus chef d'attaque etil fut. devant Nice, plusautoritaire.

peut­être parce adversaireque son

‘A‘‘‘‘>‘°‘‘‘B‘#>‘.‘‘‘‘­:Û‘‘5‘“B‘.#:‘‘‘°‘‘‘‘‘
LES 2RAOUL

(suite de la page |)
Giraudo, lui, appartenait au contraire, avec une techniquetrès sûre et un sang­froid, une clairvoyance souvent appréciés,

un jeu un peu trop uniformément posé et qui, aux moments diffi­
ciles, demeurait un peu en retrait de l'action, comme s’ilmanquaitde réalisme.

Il était vraisemblable que l’amalgame qui n'avait pu se faireà Reims où la manière est mesurée et précise, pouvait se réaliser
ailleurs et apporter aux joueurs et à leur nouveau club degrandessatisfactions.

C'est ce que ­ s'ils jouent aujourd'hui, ce qui n'est pas cer­tain au moment où nous écrivons ces lignes ­ nous essaierons de
mesurer, au cœur dumatch.
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direct, l'arrière central Scanella, n’a­
vait accepté un poste nouveau pourlui que pour faire plaisir à son en­traineur.
L'ailier droit Boulle lorsqu'il s’a­

gissait de donner le dernier coup de
patte à la balle pour l’expédier dansle but adverse. marqua toujoursun
temps de retard.
Voilà pour l’attaquegrenobloise.

Voyons pour la défense. L'’entraî­
neur Fornetti étant un ancienarrière,il est compréhensible et normal qu’ilveille à ce que sa défense soit vo­lontiers consolidée, et il croit. enrenforcer défense enoutre, cette

pratiquant l'usage fréquent duhors­jeu. à la manière de Pibarot, duR.C.de Paris. C’est là une arme à dou­ble tranchant. On est hors­jeu dix
fois, quinze fois, dix­sept fois, com­
me à Nice l'autre soir. De temps en
temps, on ne l’est pas, Alors, lebat
non seulement est possible, mais ilest encore facile et accessible surunterrain dégagé.
Raoul Scholammer que l'onvoit
ici sur notre illustration a joué
contre Reims à Grenoble. |! s’en
fallut de peu qu'il ne joue aussi
contre Reims. àNancy.

"a flue et sympathique qu'il vous don­æ [nait du regret. Alors, Bébert For­= fnetti prenait du recul, entamait une

Albert 1", c'est Batteux, Bébert| pour les amis.
Fornetti, c'est Bébert l'autreIl y a en lui du mousquetaire

Un physique de basse chantante, une
dégaine pour chanter l’opéra­bouf­
fe aussi bien que les rôles plus sou­
tenus. Don Quichotte par exemple.
Mais je ne l'ai jamais entendu

chanter et c'est un réaliste.
Avec de l'application et du ca­ractère. Un superbe amour­propreaussi.
A la fin de sa carrière à Nîmes,il n'aimait pas que l'on écrivit qu’il

put manquer de vitesse. || vous en
faisait le reproche le soir, à l’heure
mauve de l'apéritif, avec une pointe

BEBER
"AUTR

d'agressivité dans la voix. Comme la
plupart des acteurs, il souffrait d'une
réserve discrète. |! eût préféré une
critique plus franchement injuste
mais un sous­entendu l’irritait. Et
sa bonne foi était à ce point réso­

explication lucide, patiente. Car il
y a en lui du pédagogue.
Fornetti est un entraîneur bache­lier,
Un bachélier d'il y a quelque

temps. |! s'exprime à merveille.
Cela ledésignaitd'entraîneur.
Il m'a dit il y a un an, évoquantsa première saison à Grenoble oùil faillit hisser son équipe en natio­

nale :­ Si nous étions montés,
rais parti. Parce que nous n'avionspas les moyens de faire honneur àcette chance.le vous avais dit qu'il avaitunsuperbe

pour le métier

je se­
amour­propre.

L'an dernier donc, il lui parut queles murs étaient consolidés et les
perspectives plus aérées.22220000Roger CHABAUDme
Son équipe est en Nationale.On l'envie de jouer sa carrière

face à un public tout neuf.Car la difficulté d'une fonction
d'entraîneur tient souvent aupu­blic saturé de bon football, aigui­
sant son espritcritique.
Il y a des publics professionnelssi l'on peut dire. Et puis il y à des

publics amateurs, tout neufs, faciles.
Mais émotifs.
Fornetti joue sur ce clavier.
Son instrument n'est pas des plussonores.
Mais il connaît le jeu. Tel l’a­t­on vu, prudent et sage, calculateur,

dans la vie et sur le terrain, tel le
verra­t­on, calme et méditatif, so­lide, sur le banc de l'entraîneur.
La conduite de Grenoble est par­faite.
O rencontre des mots !
RC ICTROC EC CNE NES dd> CSC CPC
“Allez ­ Reims”
chez votre quincailler

SYREN
FACE AU THÉATRE

; Tu. 42­66­1p REIMS Tu. 47­56: :


